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Nous devons revenir sur le travail 
si intéressant que M. le professeur 
Berney, de l’Université de Lausanne, 
vient de publier à propos du droit 
d'initiative, question des plus actuel­
les en Suisse. Voici un résumé suc­
cinct des principaux faits quoM.Ber­
ney a réunis dans son étude.
« Chez les peuples primitifs, dit M. 
Berney, l’ensemble de la tribu déli­
bère sur les affaires importantes, tan­
dis que les questions d’ordre secon­
daire sont abandonnées à la décision 
des chefs. Il en était ainsi chez les 
Germains ; mais la nécessité de la 
guerre et de la conquête firent bien­
tôt prévaloir le régime monarchique 
dans la plupart des tribus. Seules les 
petites communautés des Hautes-Al- 
pes : Uri, Schwytz, Obwald, Nidwald, 
Glaris, Zoug et Appenzell, conservè­
rent, après avoir conquis leur indé 
pendance, le régime de la démocratie 
pure avec la Landsgemeinde et initia 
tive populaire. Dans les cantons ur­
bains, au contraire, les conseils de la 
ville absorbèrent peu à peu tout le 
pouvoir politique : ceux de Berne et 
de Zurich continuèrent à consulter le 
peuple réuni en assemblée de commu 
ne, dans les affaires importantes, 
mais ces « Volksanfragen » devinrent 
toujours plus rares : il y en a eu 92 à 
Berne entre 1449 et 1798. Parmi les 
alliés de la Confédération, quelques- 
uns avaient des institutions plébisci­
taires. Les délibérations de la Diète 
suisse étaient aussi soumises au re 
ferendum, populaire ou non, suivant 
les cantons.
En 1798, l’organisation politique de 
la Suisse fut bouleversée. La Constitu­
tion helvétique, taillée sur lo patron 
de la Constitution française de l'an 
III, fondit les démocraties pures et les 
cantons oligarchiques en une répu­
blique représentative réservant au 
peuple la sanction des révisions cons­
titutionnelles. La Constitution de la 
Malmaison (29 mai 1S01) rétablit le 
referendum, mais pas comme droit 
populaire. L’Acte de Médiation du 19 
février 1803 abolit le régime unitaire 
et rendit aux cantons à démocratie 
pure leur landsgemeinde et leur droit 
d’initiative. 11 institua le régime re 
présentatif dans les anciens cantons 
oligarchiques et dans les cantons nou­
veaux.
Mais bientôt commença l’évelution 
qui transforma les cantons à régime 
représentatif en démocraties mixtes 
par l’introduction du suffrage univer­
sel, l’abolition du cens électoral et 
l ’institution du plébiscite constitu­
tionnel, du veto, du referendum et de 
l ’initiative.
Vers 1830, onze cantons représen­
tatifs : Zurich, Berne, Lucerne, Fri­
bourg, Soleure, Schaflhouse, Saint- 
Gall, Argovie, Thurgovie, Tessin et 
Vaud revisèrent leur Constitution, et 
après avoir établi le suffrage univar 
sel, reconnurent (sauf Fribourg) ex 
pressément au peuple le droit de sanc­
tionner les révisions ultérieures de la 
Constitution. Soleure et Saint-Gall 
instituèrent aussi l’initiative consti­
tutionnelle et Saint Gall le veto. — La 
sanction de la Constitution par le 
peuple fut introduite au fur et à me­
sure de la révision de leur Constitu­
tion dans les cantons représentatifs de 
Bàle, Genève et Neuchâtel.
La Constitution fédérale de 1848 
consacra les droits du peupla en ma­
tière constitutionnelle dans toute leur 
étendue. Elle établit la sanction de la 
révision de la Constitution fédérale 
par le peuple et les cantons (referen 
dum constitutionnel obligatoire) ; elle 
institue l’initiative populaire consti­
tutionnelle. Puis elle impose ces ins­
titutions démocratiques aux cantons, 
en en faisant les conditions de la ga­
rantie fédérale aux Constitutions can­
tonales.
Du domaine constitutionnel, les 
institutions plébiscitaires ont pénétré 
dans le domaine législatif, d’abord 
sous la ferme du veto et du rafersn- 
dum obligatoire ou facultatif ; plus 
tard sous celle de l’initiative législa­
tive.
Le veto a été admis dans sept can 
tons, mais cette forme imparfaite du 
plébiscite n’a pas tardé à être rem 
placée par l’institution analogue et 
plus perfectionnée du referendum. 
Ainsi en Valais (1844) et à Lucerne 
(1846). En 1848, les démocraties pu­
res Schwytz et Zoug se transformé 
rent en démocraties représentatives 
avec referendum facultatif à Zoug, 
obligatoire à Schwytz. Le referendum 
financier obligatoire fut introduit à 
Neuchâtel en 1858 et dans le canton 
de Vaud en 1861, Le referendum obli­
gatoire remplaça le veto à Bàle-Cam 
pagne, en 1863 ; il fut introduit pres­
que simultanément à Zurich, Berne,
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— De sorte que l'envio de pleurer 
m’ayant pris, ajouta Espérance, j’ai 
été m’enfermer à Venise, et j ’ai cher 
ché avec les yeux du corps, avec ceux 
de l’àme, l’endroit où s’était exhalé le 
dernier soupir de ma mère infortunée. 
Nul ne me connaissait. Je ne voulais 
interroger personne. Il y avait un 
mystère sacré pour moi autour de 
cette tombe. Mais j’ai continué à cher­
cher. Les palais, les églises, les cou­
vents, tout ce qui est silencieux et 
sombre, tout ce qui est pompeux et 
bruyant, la basiliquo peuplée et le 
cloître désert, la ruine où pend le 
lierre, le jardin où vient le jasmin et 
la rose, j ’ai tout exploré, tout ques­
tionné dans mes épanchements dou­
loureux. Je me suis fait une loi de 
fouler dalle par dalle toute la place
Soleure, Thurgovie, en 1869, et en 
Argovie en 1870. Le referendum fa­
cultatif fut inscrit dans les Constitu­
tions de Bûle-Ville (1876), Saint-Gall 
(187o), Schaflhouse (1876), Neuchâtel 
(1879), Genève (1879), Tessin (1883), 
et Vaud (1885).
L’initiativo législative apparut d’a­
bord dans le canton de Vaud en 1845, 
puis en Argovie on 1852. Elle entra en 
même temps que le referendum dans 
les Constitutions de Zurich et deThur- 
govie ; elle l’a suivi à Zoug (1873), 
Soleure (1875), Bille Ville (1875), 
Schaflhouse (1876), Schwytz (1876), 
Grisons (1880). Neuchâtel (1882), 
Saint-Gall (1890), Genève (1891), Tes­
sin (1892), et Berne (1893).
A l’heure qu’il est, l’initiative et le 
referendum constitutionnel et légis­
latif existent dans tou3 les cantons, 
sauf Fribourg et Valais, qui n ’ont en­
core ni initiative, ni referendum lé­
gislatifs (1). Lucerne ne possède pas 
l’initiative législative ; Genève, dont 
la Constitution date de 1847, n’a pas 
l’initiative constitutionnelle.
Le referendum facultatif par l’as 
semblée législative, en vertu duquel 
le Grand Conseil peut, de son chef, 
soumettre une question au vote du 
peuple, est reconnu par les Constitu­
tions de Lucerne, Zurich, Schwytz, 
Soleure, Grisons, Argovie, Thurgo 
vie, Valais, Bàle-Ville, Vaud et Saint- 
Gall (à la demande d’un tiers du 
Grand Conseil).
Pour compléter la liste des droits 
populaires, il convient aussi de men­
tionner le fait que dans quelques 
cantons, le peuple peut, par la voie 
de l’initiative et du plébiscite, décré­
ter en tout temps la révocation du 
Grand Conseil (Berne, Lucerne, So- 
leura, Bàle Campagne, Schaflhouse, 
Argovie), du Conseil d’Etat (Tessin), 
ou des deux autorités (Thurgovie).
La Confédération a accompli une 
évolution analogue à celle des can­
tons. Elle a institué, en 1848, l’initia 
tive et le rcferbndum obligatoire en 
matière constitutionnelle ; en 1874,
lo referendum législatif facultatif ; 
en 1891, l’initiative par projet rédigé, 
pour la révision partielle de la Cons­
titution.
Le mouvement plébiscitaire, sous 
la forme du referendum tend à sortir 
de la Suisse et à pénétrer dans d’au­
tres Etats. En France, à plusieurs re­
prises, et tout récemment encore, 
quelques conseils municipaux ne vou 
lant pas prendre la responsabilité 
de certaines décisions, les ont sou­
mises à la sanction du peuple, ce qui 
a fort épouvanté les esprits forma 
listes.
M ilita ire. — La Limmat, journal 
libéral zuricois, critique assez verte­
ment le Conseil fédéral d’avoir décidé, 
sans l’aveu de l’Assemblée fédérale, 
une dépense de 130,000 francs pour 
les essais d’un nouvel équipement 
pour l ’infanterie. Non pas que la 
mesure en elle-même ne soit pas 
bonne : il y a longtemps qu’on a re­
connu la nécessité d’ailéger la charge 
du fantassin, mais le Conseil fédéral, 
qui a soumis en juin, à l ’Assemblée 
fédérale, ses demandes de crédit pour 
acquisition de matériel, aurait dû y 
joindre cette dépense. En la décidant 
de son chef, il a dépassé ses compé­
tences légales.
D'autru part, le journal zuricois 
estime que pour l'essai en question, 
il suffisait de faire porter le nouvel 
équipement dans une ou deux écoles 
de recrues, et qu’il n’était pas néces 
saire d’en munir toutes les recrues de
1897. C’est jeter, dit-il, l’argent par 
les fenêtres.
Z U R IC H . — N ouvelle  gare .
— M. H. Ernst, architecte, auteur du 
nouveau projet de gare, vient de pu­
blier le rapport qu’il a présenté à la 
Société zuricoise des ingénieurs et ar­
chitectes. On connait l’économie de 
ce projet, qui prévoit le transfert de 
la gare à l’extrême limite du quartier 
d’Aussersihl. Une grande lithographie 
coloriée (Hofer et Burger) accompagne 
la brochure ; elle représente une vue 
à. vol d’oiseau de la ville de Zurich, 
avec la gare nouvelle, les nouveaux 
quartiers et l ’avenue grandiose qui 
seraient construits sur remplacement 
des terrains occupés actuellement par 
les dépôts, magasins et ateliers du 
Nom-Est. Ces quartiers no compor­
teraient pas moins de 32 squares ou 
mas de maisons locatives ; l’avenue 
conduirait en droite ligne de la gare 
nouvelle à l’ancienne, que l’on trans­
formerait en un immense bâtiment. 
Le musée national serait ainsi com­
plètement dégagé et n’aurait plus à 
souffrir du voisinage de la gare. De 
ce fait, toute une partie de Zurich se­
rait complètement transformée.
Da la gare nouvelle, une ligne sou­
terraine rejoindrait, en passant sous 
les casernes et l’arsenal et sous la 
Sihl, la ligne du bord du lac et aurait, 
outre la gare d’Enge déjà existante,
(H Lu VniaiB a cependant le relerendum financier 
obligatoire.
Saint-Marc, toute la Piazetta, tout le 
quai desEsclavons jusqu’aux Cantieri, 
persuadé qu’il n’est pas une âme à 
Venise qui n’ait promené làsoncorps, 
persuadé, par conoéquent, que ma 
mère avait posé le pied là où je mar­
chais. Combien de fois j’ai,le dernier, 
quand tous les bruits «'éteignent, pro­
mené ma gondola par les détours de 
la lagune, et regardé le ciel, et regardé 
les palais qui se mirent dans l’eau, et 
regardé lo lion d’airain, ce ridicule 
mélancolique que ma mère avait re­
gardé aussi.
Que do fois, traversant par une 
belle lune les méandres fleuris des 
lies voisines, ne me suis je pas dit 
que c’était une belle place poui une 
tombe mystérieuse, que ces oasis de 
joncs odorants, de grenadiers, d’aloès 
et de tamarins aux senteurs de miel 
et là dans ces solitudes, partout où 
j'ai vu brûler la lampe tremblotante 
d’une obscure Madcne, partout où j’ai 
vu monter les cyprès dans l’herbe 
derrière les contreforts d’une église 
en ruine, je me suis dit : cette lumiè­
re est peut être entretenue aux frais 
de ma mère. Peut être elle dort sous 
ces grands arbres noirs ! Et je pleu­
rais. Et j ’aimais ma mère ! c’est si bon 
d’aimer quelqu’un.
Crillon s était levé, tournait le dos à 
Espérance et marchait par la cham-
une station au bord de la Sihl, près 
de la Sihlbrücke. Une autre ligne 
souterraine rejoindrait la ligne de la 
rive droite, avec station centrale au 
bord de la Limmat, en face de la gare 
actuelle. Das vues et des plans enca­
drent la grande vue à vol d’oiseau, 
qui donne une idée fort avantageuse 
de ce colossal projet.
V A L A IS . — Acciden t de  
montagne. — Ou écrit de Zermatt 
en date du 7 Juillet, au Nouvelliste 
vaudois :
« On se souvient qu’au mois d’a­
vril dernier, une jeune fille du Val 
Tournanche, accompagnée d’un jeune 
homme, se rendait à Zermatt à tra­
vers la montagne. Pendant la traver­
sée du glacier, les voyageurs furent 
surpris par une grande tempête ; ils 
perdirent leur chemin et errèrent une 
partie de la nuit sans parvenir à s’o 
rienter.
« On peut se figurer les souffrances 
morales et physiques endurées par 
ces malheureux. La jeune fille qui re­
levait de maladie, ne tarda pa3 à tom­
ber abîmée sur le glacier. Ne pouvant 
plus rien pour sa compagne, le jeune 
homme tenta de chercher du secours. 
Après de3 marches et contre-marches 
sans fin, il arriva éreinté à Zarmatt et 
plusieurs pursonnes se rendirent im ­
médiatement sur les lieux. Mais il 
avait neigé si fort durant ces quolques 
heures, qu’il fut impossible de re 
trouver l’endroit où gisait la pauvro 
fille.
« Ce n’est que dimanche, 5 Juillet, 
que son cadavre a été retrouvé. Les 
autorités du district se transportèrent 
sur les lieux et l’on descendit le corps 
à Zermatt, où eut lieu l’inhumation 
lundi.
« D ’après la situation du cadavre, 
il no restait plus aux deux voyageurs 
que dix minutes de marche pour sor­
tir du glacier. En demi heure, ils se­
raient arrivés au Lac Noir. »
V A U D . — G rand  C on se il.—
A la demande d’un grand nombre de 
ses amis et électeurs du cercle de 
Baulmes, M. W. Barbey a consenti à 
se laisser porter à nouveau au Grand 
Conseil. Sa démission avait été en­
traînée par des circonstances de fa­
mille, qui se sont modifiées dès lors. 
La fille de M. Barbey, Mme Burnat, 
étant gravement malade en Angle­
terre, son père avait résolu de quitter 
le pays pour vivre auprès d’elle jus­
qu’à son rétablissement. Trop con­
sciencieux pour estimer pouvoir con­
server son mandat de député pendant 
cette absence momentanée, mais dont 
il ne pouvait prévoir la durée, M. Bar­
bey crut devoir lo résilier. Le brusque 
et douloureux dénouement de la ma­
ladie de Mme Burnat a changé la si 
tuation. Aussi le groupe des électeurs 
du cercle de Baulmes qui rendent 
hommage à l’activité de M. Barbey 
dans l’accomplissement de ses devoirs 
au Grand Conseil l’a t il vivement 
pressé de laisser poser de nouveau sa 
candidature, à quoi il a consenti.
£  T R A N G E R
F ü tA iS C ®
T.es c o r d o n s  b ie n s . — Bien qu’ii 
n’eût aucunes prétentions en gastrono 
mie, le duc de Nemours, qui vient de 
mourir, était le derniur a cordon-bleu » 
de France. Eatendez par là qu’il était le 
dernier survivant den chevaliers du Saiut- 
Ecprit. Il était aussi de la dernière créa­
tion, celle de 1829, qui ne comprenait que 
deux noms, le sien et celui du comte de 
Lr-cre. L'ordre du Saint Esprit, créé en 
1578 par Henri III et supprimé par la Ré­
volution, avait été rétabli par Louis XVIII 
en 1814. A dire vrai, Loqîb XVIII consi­
dérait que l’ordre n’avait jamais cessé 
d'exister, car il avait donné deux colliers, 
pendant l’exil, en 1810, l’un à François 
Itr, roi de» Deux-Siciles, et l’autre au 
prince de Salerne. Le cordon de cet ordre 
était bleu clair ; il se portait en collier 
sous Henri III et Henri IV, en baudrier 
depuis Louis XIV. On n ’appelait même ies 
chevaliers du Saint-Esprit que les « cor- 
dons-bleu » et c'étoit le suprême honneur 
dans la monarchie. C'est de là qu’eet ve­
nue, par analogie, l'habitude de désigner 
une cuisinière hors ligne par ce titre. Un 
grand seigneur déclara un jour, après un 
bon repas, que celui qui l'avait préparé 
s’éîait montré « le cordon bleu parmi les 
cuisiniers »; Le mot lit fortune. Et il est 
resté, alors môme que personne ne se 
souvient plus de son origine.
ESPAGNE
A m u s e m e n t  f a t a l .  — On écrit de
Bilbao :
Uüe terrible catastrophe est arrivée sur 
la rivière Butron près de Puerto PJencia 
(Biscaye). Quatie jeunes filles et trois 
jeunes gens d i Plencia avaient pria une 
barque pour faire une promenade, et après 
avoir été assez loin sous la conduite d’un 
habile batelier, ils revenaient chez eux, 
quan'l un des jeunes gens, pour s’amuser, 
se mit à (aire balancer la barque qu’une 
socous'e trop forte lit chavirer. Tous tom­
bèrent à l’eau. Un des jeunes gens, Onca 
do Qimarraga put, à la nage, gagner le 
rivage et se sauver en sauvant avec lui 
une des jeune filles, Pilar Amezaga. Le 
batelier se sauva également, mais tous 
les autres se noyèrent. Parmi eux se trou­
vait Augelo de Ornoto, jeune homme de 
22 ans, pilots, et qui venait d'être nommé 
capitaine d’un vaisseau marchand. Tous
bre en bousculant du pied, du coude 
et de l’épaule chaque meuble qui se 
rencontrait sur son capricieux che­
min.
— Vous riez de moi, n'est-ce pas ? 
dit Espérance.
Crillon sans montrer son visage, 
sans répondre, haussa deux ou trois 
fois les épaules, et après s’être ense­
veli dans la cheminée :
— Il fume beaucoup, dit-il, dans 
cette chambre, j’on suis aveuglé, en 
vérité.
Et il ouvrit rudement les deux bat­
tants de la fenêtre. Apparemment c’é­
tait la fumée qui avait rougi les pau 
pières du bon chevalier.
L’air emporta bientôt tout cela, fu­
mée ou souvenir.
— Je suppose que vous avez assez 
pleuré comme cela, dit Crillon, puis­
que vous voilà revonu.
— Je reviens parce que vous m’ap­
pelez.
— Mais, moi, je vous appelais pour 
obéir à l’injonction de l'épitre ?nony- 
me ; vous ne me parlez pas des dan­
gers que vous avez courus ?
— Moi, s’écria Espérance, je n’en 
ai couru aucun, et je fusse certaine­
ment resté là bas, sans deux causes 
qui m’en ont fait partir.
— Ma lettre, n’est-ce pas, et puis?
ka cadavres ont été recueilli ‘ ei ira1 s por­
tés au Composante (cimetière) où ont eu 
lieu des scènes navrantes.
E n c o r e  n n e  tu e n s e  d ’enfa^-ts.
— C-îtte fois ce n'est plus en Angleterre :
A Peraleda de la Mata, une femme Rose 
Ru;o, âgée d’une trentaine d’années, près- 
<|ua folle, avait attiré chez elle tous les 
eafants du voisinage, garçons et filles, les 
uns à l'aide de caressrs, lea autres en leur 
donnant des bonbons, ceux-ci en leur 
promettant des jouets, ceux là enfin ve­
nus pour suivre leurs camsrades. Ils je 
trouvèrent ainsi réunis au nombre da 
treizo, dont quatre fillea et neuf garçons. 
Le plus âgé d'entre eux avait une dizaine 
d’années ; quelques bébé* comptaient à 
peine deux ans.
Rose enferma ses petits pritonnibro 
dans une pièce de aa maison.
Au bout d’un instant, elle vint, prit un 
entant et disparut, en refermant soigneu­
sement la porte à clé derrière elle. Cinq 
minute* ce s’étaient pas écoulées qu’elle 
repassait dans la pièce, les yeux h.gards 
et qu’elle amenait de la même manière 
un second enfant avec elle. Puio ce fu­
rent uu troisième et un quatrième. Ross 
paraissait de plus en plus agitéo.
Ella allait et venait, diminuant à cha­
que fois leur nombre d’une unité, et tous 
les petit* qui disparaissaient ainsi, elle 
les précipitait dans le puits de la m a is o D .
Elle en jeta ainsi huit au fond de l'abt- 
me.
Mais quand elle revint pour la neuviè­
me fois auprès des prisonniers, elle n'eu 
trouva plus aucun ; les cinq derniers 
avaient disparu.
Rose alors fut prise de peur et se pré­
cipita à son tour dans le puits.
Mais l'alarme avait été donnée dans le 
vlüoge.
Des secours lurent organisés et on put 
retirer du puits deux enfants encore vi­
vants et la mégère, auteur da cas meur­
tres successifs, qui no s’était lait aucun 
mal dans sa chute.
Pais, successivement six cadavres d’en 
fants furent remontés, les vêtements ruis­
selants d'eau, la figure blémie, les traits 
convulsés.
Il a fillu toute l’énergie des autorités 
pour tirer Rose vivante des mains de la 
population qui voulait i'écharper. La mi­
sérable a été transportée à la prison du 
district.
l ie  s o c ia l is m e  a l le m a n d  — On 
écrit de Berlin, 1er juillet, à la NoutelU 
Gazette de Zurich :
a L’élection do Halle montre uneilrayant 
accroissement des voix eociaiistes. Dans 
cette seule circonscription, ce parti a ffî- 
gné 2500 adhérents depuis 1893. line 
feuille explique ce phénomène par le pro­
cédé puéril et maladroit du gouverne­
ment qui a fait incarcérer à la veille du 
(icrutin le candidat socialiste Kü'unert à 
propos d'un délit de presse insignifiant 
commis il y a plusieurs mois. On x. aiasi 
doublé l'élan du parti et amené de nom 
breux électeurs * bourgeois » à voter avec 
lui pour protester contre cette tentative 
d'intimidation. Ea revanche, les partis 
libéraux et conservateurs se sont présen­
tés aux urnes en ordre dispersé, progres­
sistes, coneervsteurs, antisémites et agra- 
riens *e tirant inexorablement dans les 
jsmbea. Les conservateurs libres surtout 
perdent du terrain dans la province de 
Soxe. Ils le doivent sans doute à leur 
chef, le baron de Stumm, dont le rôle est 
sans précèdent dans l'histoire du Reichs- 
teg allemand. Mais il faut surtout attri­
buer la croissance du socialisme aux os 
cillations du gouvernement qui Hotte 33ns 
bauüsole et amène un émisttement des 
partis dont les adhérents de M. Bebel 
sont seuls à bénéficier.
Il faut reconnaître lea faits, si déplai­
sants qu’ils paraissent. Aux dernières 
élections général" e, lea socialistes oui 
réuni 1 3/4 million de suffrages. Mïinte- 
nant iis en auraient bien davantage. Ors 
gourait choisir entre deux attitudes vis-à- 
vis do la démocratie socialiste : la ré­
pression qu'a pratiquée le prinr.e da Bie- 
raarck et la liberté pleine et entière. Ls 
régime actuel suit tour à tour l’un et 
l'autra système. A la répression, il em­
prunta ses procédas le3 plus mesquins et 
les plus inefficaces ; il multiplie les pro­
cès de lèse-majesté, ii dissout les associa­
tions politiques de ce seul parti, et tolère 
celles des autres, alors que la même loi 
est applicable à tous. C'est le chemin qui 
mène aux londrièren. La cpcctacle de la 
politique des intérêts de classe» que le 
Reichstsg actuel poursuit cyniquement 
luvorise également le développement du 
socialisme...
G R  A IV D E - I i  Ml K T A G K S
E x p o s it io n  d 'â n e s . — Une origi­
nale expusition vient d’avoir lieu à Lon­
dres, sous la présidence effective da la 
duchesse de Fifa, petite fille do la reine 
Victoria et fille aînée de la princesse ds 
Galles : uno exposition d ânes C'est la 
Société protectrice des animaux da Lon­
dres qui avait pris l ’ini>htivo do celte ex­
hibition qui nous parait peu aristocrati­
que. Cependant l'âne est un des animaux 
préférés do la reine Victoria, et tous c-.ux 
qui ont pu approcher la souveraini con­
naissent certainement son petit àae égyp­
tien : Jack, qui partage avec ses co'.lcÿd 
Squire et Darnby, avec Ilolfe, ton chien 
norvégien, avec Marco, un loulou qui ne 
la quitte jamais, et Victor, un tigre ap­
privoisé, les grande* faveurs do Sa Gra­
cieuse Majesté. Aussi a-t-elle lait p lu­
sieurs visites à l’exposition d'àae* de Her- 
ne-Hills, où les cent vingt-cinq exposé» 
ont presque tous été primés. Lo prix 
d'honneur a été remporté par un àno 
nommé 7’om, appartenant à un maraîcher 
des environs de Londres.
E T A T S - U N IS ?
C o n v e n t io n  n a t io n a le .  — Dans 
le Colosseum da Chicago, qui ueut conte­
nir 15,000 personnes — 1,000 membres
— Et puis une raison... des plus 
prosaïques.
— Laquelle ?
— Je n’avais plus d'argent.
Crillon se mit à rire.
— Vous avez été volé peut-être ?
— Non pas. J ’ai cessé da recevoir 
mes revenus.
— Quoi ! cette magnifique régulari­
té dont vous vous émerveilliez chaque 
mois...
— Evanouie. Voilà trois mois que 
je n’ai rien reçu. Voulez-vous que je 
vous dise mon sentiment.
— Un second Spaletta ?
— Mieux que cela. Ma fortune était 
une chimère ; le vieillard aux cheveux 
blancs sera mort, on aura servi mes 
rentes à quelqu’un d’autre.
— Allons donc.
— Ruiné en amour, ruiné en finan­
ça, je suis ruiné prrtout, monsieur le 
chevalier.
— Voilà qui est bon, dit Crillon en 
lui frappant affectueusement sur l’é­
paule, n’ayant plus d’argent, vous se 
rez moins volage ; vous resterez près 
de moi. Mais que dis-je, vous aurez 
toujours de l’argent, Espérance, puis­
que j’en ai toujours.
— Monsieur...
— Ah ! je n’y vais pas par vingt 
mille écus comme le vieillard aux 
cheveux blancs ; mais j’aurai sur lui
'!e U convention vt 14.0t*<J spectateurs — 
a commencé à siéger la convention nïtio- 
nsle du parti démocrate. Après la prière 
d’ouverture prononcée par un clergyman 
do l'Eïlise protestante éplseopale, lo ré 
vérend Ernest Stires, qui a demandé à 
Dieu de diminuer le» souffrances et los 
charges du peuple et da hàt.r l’afïran- 
chisoement de Cuba, les délégués à la 
convention ont procédé à l'élection d'un 
président provisoire da leur ausemoléo 
et dès ce premier scrutin lea srgentistec 
ont remporté une victoire complète.
Fait sans précédent, le caudidat dési­
gné par le comité national du parti 
démocrate, lè eéDateur Hi!l, de New- 
York, partisan du maintien de l'étaion 
d’or actuel, a été évincé, et c’cet un 
argentiste pur, le sénateur Daniel, de la 
Virginie, qui a été élu président provi­
soire de la convention de Chicago. Il a 
obtenu 556 voix contre 349 attribuée* à 
son concurrent, zoit une majorité de 207 
suffrages en laveur de la libre frappe de 
l'argent et du bimétalliemî.
En prenant possecsionde saprétid<>nca, 
M. Daniel a prononcé un discours sur la 
question de l'argent. Il a dit qu’il «'agis­
sait d’une machination de l’Angleterre 
qui veut détruire une moitié de la mon­
naie circulant dans le monda. Ls réduc­
tion de? espèces en circulation absorbant 
les profita annuels de la nation, voilà où 
mène le monométallisme or.
— C’est hier également qn'à Patterson 
(N?w Jersey) a été notifié oîficiellcment à 
M.Hobbart ea désignation comme candidat 
du parti républicain à la vic"-présidanco 
dea Etats-Unis. Ea faisant connaître qu’il 
acceptait cet honneur, M. Hobbsrt a 
parlé, lui aussi, da la question monétai­
re. Il a développé l’argument suivant 
contre le système’ du libre monnayage 
■o goctier :
Un dollar valant 100 cents ne peit 
réellement pas ne se composer que de 
52 cents renforcés d'uns décision législa­
tive.
ILa e y c lo m a n ie .  — Les commer­
çants des Eiats-Unin D’o n t pai tort, pa- 
raît-il, ds déalorer l'exceesivo passion de 
leura compatriote pour le cyclhme. Un 
journal de Nav-Ycrk, aprèt une séri* 
d'enquêtes qu’il déclara minutieuses, a 
dresié le tableau suivant dei do'umages 
causes, en una année, aux principales in ­
dustries du luxe par la cyclomani’ . Le 
Commerça des chevaux a diminué de 20 
millions da dollar» ; c.-lui dei voitures, 
d 1 15 millions ; la sellerie, de 20 millions; 
le3 fabricants do pi>iiio ont vu leur chiQre 
d'affaires baisser du 13 millions 1/2 de 
'Jollaro, et Us tailleurs ont perdu 10 mil­
lions. Après ces industrie", les plus gra­
vement éprouvées sont celles du cigare, 
de la bijouterie, des Irsmways, des che­
mins de 1er, des liqueurs et des thtàtree, 
qui ont perdu chacune de 7 à 9 millions 
du dollars. En résumé, le commerce de 
luxe a subi, l'année dernière, uns d im i­
nution totsle do 112,500,000 dollars.
AFRIQ UE
L a  m o r t  d e  l ’a b b é  c o m te  
W e r s z o w i t z .—La comtesse de Santa- 
Fiore, présidente du comité de secours 
pour lea prisonniers d’Afrique, à Rome, 
a reçu de Gibart', uu télégramme lui an­
nonçant que dans la nuit, de dimanche à 
lundi, l’abbî comta Werpzowilz-Rey, 
parti au muis de mai, à la tè'.a de la mfe- 
aion de secours pour les pritouniers ita­
liens en Afrique, est mort d-rs suites 
d’uae insolation. La caravane ayant quit­
té Gib.rli depuis deux jours, et avait déjà 
fait ta première étape do son long et pé­
nible voyage dans l ’intérieur. Le comte 
qui avsit déjà eu un commencement d’in­
solation, fut frappé de uouveau pendant 
Fa marcha et dut être rapporté mourant 
à Giberti où il est mort lundi matin. Un 
autre piètre de la mission, uu Polcnai; 
nommé Oscar, est également mort d'inso­
lation. Lo commandement de la caravane 
qui continue ua marche vers l’intérieur, a 
été pris par le père Oadin, qui était l'ami 
intime du comte Werszowitz L i pére 
Oadin c'eut mis d'accord avec Mgr Ma • 
caire, envoyé par le pspe à Menellck pour 
demander la libération des prisonnier. 
La csravsna de Mgr Maciire s'est réunie 
avec celle du père Ondiu.Le comte Wers- 
z^witz appartenait à una grande farniile 
polonaiso, il avait 32 ans et était entré 
dans les ordres il y a 8 ans, avrès una via 
très agitée.
L ’e s c la v a g e  d a n n  le  m o n d e . —
A  propos de la mort de Mme Beecher- 
Stowo, le Petit Parisien publie sous ce 
litre ou aitisle où noue lisons:
« Il existe des prix courants de celle 
marchandise humaine. Ua adulte vaut 20 
francs ici, une hmme 15 francs là ; un 
homme peut atteindre 40 francs, s’il est 
bien chirpenté. Dans le pays de Mouaaga, 
on eide plusieurs femme-s pour une chè­
vre, un enfact pour un paquet de sel. 
L’aoaime dovient, dans l’intérieur de l'A­
frique, tins monnaie qui remplace toutes 
ies nulrea, mômes lea peaux do bêles et 
les coquillages marins.
Et qu’on ne nous accuse pas d'exsgéra- 
tion ! Tous ces laits hideux a’accotnplis- 
sent dans la pénombre ou au grand jour, 
suivant que les vigies de Sa civilisation 
sont proches ou éloignées Ils ont pour 
théâtre les immenîes territoires qui cou­
vrent de l'ouest marocain à l'rst égyptien, 
et jusqu’aux contins mèmas de la colonie 
du Cap, toute l’Afrique centrale et aus­
trale, des deux côtés do l'équateur. A 
Zmzibar, l'excès est public, révoltant, en 
dépit ds l’intervrctioa de l’Allemagne. L-j 
cabinet de Badin a été troa longtemps 
aveugle ou inerte. On a cité et flétri la 
firme hambourgeoise qui se livrait avec 
cyni«mo à l’exploitation des noirs. Q lant 
à la Turquie, elle est purement et 6impls 
ment la complice et la bénéficiaire do la 
traite.
En 1802, on n'avsit jamais vu pareille 
abondance do la denrée sur le marché de 
Djeddad. Dans le Fezzan, le gouverneur
l’avantage de tenir plus que je n’au­
rai promis. Ainsi donc réconfortez- 
vous un peu ; frappez moi dans la 
main, et puisez dans ma bourse.
En disant ces mots, le brave Crillon 
ouvrait son coffre, Espérance l’arrôia.
— Pardon, dit-il, n ’allez pas vous 
fâcher contre moi.
— Pourquoi me fâcherais-je ? répli­
qua le chevalier en remuant ses pis- 
toles.
— Parce que je n’accepterai pas vos 
offres généreuses, dit froidement Es 
pérauce.
Crillon lâcha la poignéo d’écus, tt 
so tournant vers le jeune homme 
avec un froncement de sourcils signi­
ficatif :
— Holà ! dit-il, vou3 allez trop loin. 
Me prenez-vous pour un croquant, 
mon maître?
— Voyez-vous que vous vous fâ­
chez ?
— Harnibleu 1 si je me fâche. Vous 
mo faites cet affront de me refuser?
— Veuillez ma comprendre. Je ne 
suis ni un grossier ni un sot. Assuré 
ment, j’accepterai votre première poi­
gnée de pistoles.
— Eli bien ! c’est tout co qu’on vous 
demande.
— Mais je ne prendrai pas la se­
conde. Vivre dans la paresse aux dé-
in -litué pi.r l.i Suuiiin -Porte perçoit puur 
chaque article importé doux mahaboubs 
(0 fr. 45 environ), ce qui lui rapport* au 
bout de l'an un casuel de 50.000 francs.
O j aura peine à croire au témoignage 
do Cameroun, non euspecl de fanatisme 
religieux ; il so vend depuis dix ans en 
Afrique, chaque année, plus de cinq cent 
mille esclaves. Et co chifire na s’entend 
que de ceux amenés sur les marchéi ac­
cessibles ; il ne compre'Jd pas les esclaves 
uiasascrt'a dans l’intérieur, danB les chas­
ses, ou qui ont jonché les routes de leurs 
cadavres.
Cette hécatombe gigantesque se renou- 
vello doue chaque année, sous les yeux 
de l’Europe civilisé?, cent ans après la 
Révolution française, et au mépris des 
déclarations solennelles et des engage­
ments obtenus du congrès de Vienne 
(1814), de la conférence de Vérone (1822) 
et du congrès de Berlin (18S4). Voilà bien 
l'impuissaaee de cetto fameuse solidarité 
internationale tant de fois invoquée ! Or. 
a fait l'œuvre de la Croix Rouge. (Juand 
fondera t-on définitivement l’œuvre do la 
Croix Noire ?
CHRONIQUE L O C A L E
A  ce num éro est joint un 
petit supplém ent de deux  
pages.
E xposition  nationale. —
Un diner à l’Exposition, — Mercredi 
soir la direction de la Brasserie 
de Saint-Jean réunissait son per­
sonnel, environ une soixantaine de 
nrasseurs-charretiers, à son restau- 
raut du Pont de l’Agrictilture, où 
un copieux diaer leur fut servi par 
M. Weber. Le doyen des employés, 
le charretier bien connu « Jean » 
depuis 26 ans au service de cette 
société, a adressé quelques paro­
les bien senties à ses directeurs, et 
a bu à la santé et. à la prospérité de la 
Biasserie de St Jean. — Bon exemple 
à suivra.
Rravo, Bardonnex ! La commune 
de Bardonnex a fait hier une descente 
a l’Exposition ; enfants, parents, por­
teurs de la cocarde cantonale, ont vi­
sité nos merveilles nationales de dix 
heures du matin à sept heures du 
soir. A midi, repas très gai à la bras­
serie du parc de plaisance ; dans la 
soirée, goûter chez Kobler, au Village 
suisse. A sept heures et demie du 
soir, grande animation au Rond-Point 
de Plainpalais. Les visiteurs ont été 
ramenés par 2G chars dans leurs 
foyers : pas une voiture qui n’eût son 
drapeau genevois ; la première avait 
une bannière avec cette inscription : 
« Commune de Bardonnex 1860 ». Le 
long cortège des voitures, emportant 
90 enfants et 120 papas et mamans, a 
fait sensation rue de Carouge. Ea se 
mettant en route,les enfants ont chanté 
à pleins poumons: «Salut glaciers su­
blimes ». Braves gens, et bons ci­
toyens, que ceux de Bardonnex. Nous 
recommandons leur exemple aux 44 
communes rurales du canton : il fau­
drait que chacune d’eiles ail sen jour. 
* * *
Concerts symphoniques, — Le pro­
chain concert sera donné le samedi 11 
juillet, au Victoria Hall. Il aura lieu 
avec le concours de M. Ernest Chaus­
son, compositeur, qui dirigera lui 
même sa symphonie et de M. G. Ferra- 
ris, organiste, qui exécutera une fan­
taisie en sol mineur de Bach et suite 
gothique de Léon Boièlltnann.
Le céübrc jtûncur Jean Succi. — Voici
1 homme autour duquel il a été fait tant 
de brui* dans le monde entier, qui de­
mande à G?nève, comme il l’a fait dans 
touics les villes d’Eurep; et d’Amérique, 
la  sanction de ses expériences. Succi est 
Romagnol pur saD g ,  petit, maigre, pâle, à 
l’œil fixe et hardi, à l’allure décidée, à 
l’esprit aventureux.
La chance vint a eon aide en le plaçant 
sur le chemin de Araid Mohamed Abdala, 
cousin d’un eultan dec lies Comores,dans 
l’Océan indien, qui lui parla de ces con­
trées lointaines. Succi partit et reita lâ- 
bas juyqu’cn 1880, éno^ue où il fut appelé 
à Milan par la Société da commerce et 
d'exploration» en Afrique, qui la chargea 
d’établir une ferme à Ziozibar.
Tout le monde connaît ses fameuses ex­
périences de jeune.Il rourt sans éprouver 
la moindre fatigue et fait chaque jour des 
armes avec les amateurs.
C'eut hier après-midi, jeudi, à trois 
heures, qu’il a commencé oon jeûne de 20 
jours, au Palais des Fées, au Parc de Plai­
sance, à l’Esposition Nationale. Nom n’a­
vons pas besoin d'ajoutsr qu’une surveil­
lance de jour et de ucit est parfaitement 
établie. M. le Dr Aug. Reverdin, qui était 
présent, est d'ai.leurs un sûr garant du 
sérieux de ces cxpérknces. Nous tien 
drons nos lecteurs au courant de cet in ­
téressant ricard suivi ds près par un 
nombreux comité
Avant de se décider à ne rien mangor 
pandmt un mois, Suc;i a fait un excel 
ient repas en joyeuse compsgnie. L'ongi- 
îjal jeûneur est visible tous les jours au 
Palais des Fées. Sa personnalité, c’est in­
contestable, constitue una véritable at 
traciion pour l'Exposition. •
Nouveauté à L'exposition. — Hier jeudi 
soir, à 9 h. 3/4, de nouveaux essais met­
tant à contribution le faisceau du projec­
teur et le ballon captif oat été faits dans 
la parc do l’Expisition, ceci en vue d’étu­
des pholométriques susceptibles d'être 
utiliséss comme publicité. Ua écriteau de 
dimensions inusitées a été éclairé à 200 mè-
pens de celui qu i paye de son saDg 
chaque pièce d ’or... jamais.
— C’est un bon sentiment, mais 
que prétendez vous faire? Ah 1 j’ai 
une idéa : Entrez aux gardes. Avant 
six mois, je vous garantis une en­
seigne.
— Je n’aime pas la guerre, vous sa­
vez, et la discipline me fait peur.
— Je parlerai à lîosny ; nous vous 
aurons un emploi à la cour.
— Merci. Rien de la cour.
— Vous avez tort. Elle est galante. 
Le roi a pris une jeune maîtresse qui 
mène fort bien les violons.
Espérance rougit.
— On va banqueter, danser, bapti­
ser perpétuellement à la cour, pour­
suivit Crillon.
— C’est si gai que cela ? dit funè- 
brement Espérance.
—  C'est trop gai. Cela ne durera 
pas.
— Pourquoi ? si le roi aime tant sa 
nouvelle maîtresse.
— Lui n’est pas tout le monde.
— Se fait-on un bonheur qui ap­
partienne à tout le monde ?
— Quand on est roi, oui.
— Alors la nouvello maüresse dé­
plaît à ctrtaiaes personnes?
— A beaucoup I
— Oa la disait douca et.....  chari­
table.
•;res de usutcur et i'oa recherche exacte­
ment la distancs maximum exacte à la­
quelle il a pu ètrs lu.
Conférence. — Hier malin s’est 
réunie, dans la salle de l’Alabama, 
sous la présidence de M. le conseiller 
fédéral Dsucher, la commission des 
experts fédéraux pour l'enseigne­
ment professionuel subventionné par 
la Confédération. Etaient présents 
MM. Alexis Favre; Giroud, ingénieur; 
Günztnger, professeur ; Jung, archi­
tecte ; Meyer Zschokke, ingénieur; 
Tièche, architecte ; Tissot, conseiller 
national ; Weingartner ; Wild, con­
seiller national ; M. le Dr Kaufmann, 
chef de division, a fonctionné comme 
secrétaire. Lo Conseil d Etat et la 
Ville de Genève offrent aujourd’hui un 
déjeuner à la commission.
Epave. — Le gardo-port Wirth 
a reçu mardi dernier de M. F. Benet, 
patron de la barque la llapide, un 
*  bateau vélocipède » trouvé à l’état 
d’épave dans les eaux vaudoises, prè3 
de Mies. Les roues, actionnées par 
deux pédales, sont vernies vert et 
rouge. A qui le vélocipède aquatique?
V e r s o ix . — La société l’Union Ins­
trumentale de Versoix organise Dour le 
dimanche 12 juillet prochain, un Tour du 
Lac dont on trouvera des billets et les 
renseignements nécessaires chez M. Jacob 
Henn, magasin de musique, rue Grenus. 
Départ de Genève (Pàquls) 5 h. 30.
l 'o u ia i l le r s  r o u la n ts .  — Ls Jour­
nal d'agricuture suisse publie dans son 
dernier numéro une assez curieuse inven­
tion, es ro it 1-s poulaillers roulanto. 
Poiut a 'ttt besoin d'acheter une voiture 
coûteuse, car avec une caisje montée sur 
deux roues on peut faire un poulailler 
roulnnt économique et pouvant rendre de 
gran-ts »ervices. Les volailles rentrent 
d’elleg-mé.Tie8 le soir dans le poulailler 
mené su milieu des champs et ou peut 
les voilurer à nouveau dans la cour de la 
ferme pour la nutt. C’est énorme la quan­
tité d’insectes et de larves qu’elles dé­
truisent.
Voilà, ce n o u s  s e m b le , u n  coD se il q u e  
nés a g r ic u l t e u r s  p o u r r o n t  fa c i le m e n t  m e t­
tre en pratique.
E s p r i t  d es  a n tr e s . — D.tns un sa­
lon de coidure :
— Ah ça l mon ami, dit un client au 
garçon qui lui coupe les cheveux, pour - 
quoi me racontez-vous toujours dea his­
toires de crimes... des scènes horribles?
— Oh! r’eet bien simple; cela fait 
dresser les cheveux eur la tète et le tra­
vail devient plus facile.
COR UESPOIVDAIVCE  
Qaestion d’art
Genève, le 8 juillet 1896.
Monsieur le Rédacteur,
< La vérité doit être connue
et t'apprécJation doit être Libre.»
Dlkaure.
Avant le grand développement donné 
iepuis une vingtüine d’années aux écoles 
d’art, il n'y avait quo les jeunes gens 
réellement doués qui entraient dans la 
carrièro artistique, et cartes, nous n'avons 
qu’à nous en louer.
Aujourd’hui l'attraction exercée sur Ipb 
parents par nos somptueases écoles d’art, 
parte ses fruiia ; plus d'un père envoie 
pon enfant dans ces écoles et ce s'inquiè­
te guère de savoir ei son rejeton possède 
les donc indispensables pour réussir dans 
une carrière artistique ; 11 pente simple­
ment qu’en sortant de pareilles écoles, on 
ne peut manquer d'être un aigle. Hélas ! 
pour devenir aigle, il ne faut pas être uce 
chouette, il faut être un aiglon.
J ««Iis, la vocation, le goût prononcé, la 
volonté du jeuae homme, décidaient de 
soa avenir, aussi, les Constantin et les 
Lugardou ont laissé des élèves dont lea 
noms font la gloire artistique de Genève, 
maintenant ces conditions de réussite pa­
raissent secondaires; les beaux bâtiments, 
!e3 uomb.-eux professeurs, les alléchants 
programmes, lea congratulations mutuel­
les échangées dans ies rapports par les 
intéressés, tout cela hypnotite les pa­
rents. ,«i
Et d’autre part, pour que les bancs des 
écoles se peuplent, il faut admettre des 
jeunes gens qui n’ont pas l’étoffe néces­
saire pour réussir dans des carrières ar­
tistiques.
C'est parmi ces jeunes que se recrutent 
ces bruyants admirateurs de certaines 
toiles — lei plus mauvaises de l'exposi­
tion.
Croire que le gros public seul trouve 
laid ces mauvaises toiles est une erreur, 
et l’assurer c'est vouloir faire croire que 
le public est un imbécile. Nos meilleurs 
artistes confiants dans le jugement défi­
nitif ds l'avecir, ne ss donnent pas la 
peine de publier leur opioion, mais ils 
pensent quo le public a raison. Ces ar­
tistes, il est vrai, ne sont pas des aristo­
crates, et sans s’asservir au public ils 
n'en font pas fi.
Ls Vénus de Milo, la Venus de Médicis, 
trouveront — tant que l’art existera — de 
nombreux et enthousiastes imitateurs, 
mais ,'e « cété d.’ s hommes » les n contor­
sions ot les grimaces», en peinture ou en 
fC'jlpture, ne peuvent réeolter qu’un tri­
but d'admiration passager, dû à un con­
cours da circonstances exceptionnel.
Nombreux sont les a peinturlureurs » 
qui peignent avec succès d'honorables 
mégères et des alcooliques.
Autre chose est de reproduire la beauté. 
Pour csla il faut un fngres, un Gleyre, un 
Mackkart et, quoi qu’on dise, quoiqu'on 
fasse, ceux-là sont des maîtres.
nr- Taa-Tsajim,' g g a d  tTYHETTT
Nous achetons les collections de 
Sa Timbras entières.
C H A . U l M O i V e t  Cie 
süttîaJ UoLard. 3 3 8897
— Eli, mon Dieu ! elle l’est.
— Alors, pourquoi ne l’aime-t-on 
pas?
— Mon cher ami, ce n ’est pas une 
maîtresse qu’il faut au roi, c’est une 
femme.
— Mais le roi en a déjà une.
— Oui, mais il lui en faut une au­
tre ; et surtout ce qu’il lui faut, c’est 
un enfant, dix, vingt enfants.
— Il a un fils, ce me semble, mur­
mura Espérance.
— Un bâtard I... la belle avance.
— Allons, dit le jeune homme, ce 
pauvre roi était heureux à sa guise, 
et voilà qu’on verse déjà du fiel dans 
son nectar.
— Bahl des bonheurs comme celui- 
là, il en aura tant qu’il voudra. Après 
la belle Gabrielle, une autre.
— Il se séparerait de... cette fem­
me?
— On l’en séparera.
— Mais la pauvre abandonnée?
— Se remariera, pardieu ! et bien 
dotée I
— Mais elle est déjà mariés, mon­
sieur le chevalier.
— Ah bien oui, le roi a fait rompre 
tout de suite le mariage et elle est 
libre.
— Sous quel prétexte?
|(A juitre.)
K,A T R IB U N S  D l  «K W Ê V *  DU  ÎO  J U IL L E T  ASSIS
On a beau concéder dune use exposi 
tion de nombreux mètres carrés à des 
laiaeura de toilea, au détriment d'artistes 
distingués ; en définitive on rend nn 
mauvais service aux apeinturlureurs», 
car le public, aprèa avoir vu, cesse d’être 
la dupe d'articles dithyrambiques, aux­
quels des journaux, le Journal de Genève, 
par exemple, accorde une hospitalité ex­
clusive.
Q’qq critique parlant du ciel de* Hautes 
Alpes tans avoir jamais été plus haut que 
a Treille, nous serve des articles bourrés 
d’éloges, sur les œuvres d’un ami intime, 
cela se comprend ; on récompense ses 
amis comme on peut, et comme on veut ; 
qu’un critique soit l’avocat habile qui lait 
riompher au prétoire la plus détestable 
cause, cela n’eat pas commun ; mais ce 
qui est commun c’est qu’un tel critique 
fasse des disciples et que ces derniers 
renchérissent sur les louanges de leur 
modèle.
Il y a parfois des épidémies d’an carac­
tère simiesque.
Et pourquoi, au mois d'octobrc, ne pas 
mettre dans les caves du Musée Rath — 
on a déjà commencé — les St-Ours, les 
Llotard, les Hornung, les Calame, les 
Diday, et remplacer ces œuvres par le 
Rète. i’Elu et autres peintures admira­
bles ?
Mettons dans les caves : la Vénus ac 
croupie, l’Apollon, les œuvres de Pradier 
et de Chaponnière, remplaçons-les par les 
deux sublimes statues qui ornent si ma­
jestueusement l’extérieur du dôme du 
Palais dea Arts ; et, pour tenir compa­
gnie à ces admirables productions, réu­
nissons des œuvres du même acabit.
Alors, maie pas avant, nous n'aurons 
pai besoin de la presse française pour 
battre le rappel : Non seulement Paris, 
Lyon, Bordeaux, se dépeupleront pour 
venir se prosterner devant nos collec­
tions, mais Genèvo deviendra le perma­
nent rendez vous universel de toute l’a­
ristocratie artistique.
Mme Tussaud a créé la Chambre de* 
Horreurs. Créons le Temple des Sublimi­
tés, car c’est le nom que méritera le mu­
sée qui contiendra taat d'œuvres divines, 
œuvres qu’on no peut apprécier qu’en 
connaissance de cause, qu'eu péuétrant la 
pensée même de l’artiste qu’en commu­
niant avec lui sur l’autel d'un art très 
particulier et très élevé.
Communion passablement répugnante ; 
et art — le mot ici semble étrange — si 
élevé dans dans toutes les hautes laideurs 
qu’on en a des haut le cœur.
Mais qu’on se le dise, sans cette com­
munion sine quanon, pas de salut.
Aux gens de goût de communier. Com­
munions ! Communions 11 Communions !!!
Popolo.
Serv ice  du fen
Genève, le 9 juillet 1896 
Monsieur le rédacteur,
Vendredi 3 courant à 10 heures du soir, 
une alerte a été donnée par des personnes 
qui ont pria pour le tocsin, la sonnerie du 
couvre- feu au Village suisse. Je viens 
vous prier de bien vouloir porter ce fait 
à la connaissance du public pour éviter 
le retour d’une semblable confusion qui 
accasionne des frais à la Ville.
Veuillez agréer, etc.
Marc Foudral, major.
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Ohronîaue loeaîc-
Exposition  nationale. —
Visiteurs. — On lit daDs le Savoyard 
de Chambéry :
« Ainsi que nous l’avions annoncé, 
l’Orphéon Chambérien, la vieille si 
populaire société, aimée entre toutes, 
a effectué dimanche sa sortie an­
nuelle.
La promenade avait cette année un 
attrait particulier, car son but était 
Genève et sa féérique exposition qui 
attire les visiteurs à quelques cents 
lieues à la ronde. Le départ était fixé 
à 5 h. 01 du matin. Inutile de dire 
que tout le monde se trouvait à la 
gare à l’heure indiquée, et qu’aucun 
paresseux n’a manqué l’express. A 
8 h. 08, le train qui amène la joyeuse 
troupe entre en gare de Senève. Nos 
concitoyens sont reçus sur le quai par 
la société chorale la Gaité des Eaux- 
Vives qui obtint, on s’en souvient, un 
vif succès à notre concours musical 
de l’an dernier. Et, bannières dé­
ployées, les deux sociétés entrent en 
ville, saluées par d’enthousiastes ac­
clamations sur leur passage.
Après ce brillant défilé, un vin 
d’honneur est ollert à nos amis de 
l’Orphéon. Levant son verre clans une 
éloquente improvisation, en termes 
chaleureux et patriotiques, le prési­
dent de la « Gaité des Eaux Vives » 
souhaite la bienvenue à l’Orphéon 
chambérien. M. Victor Roché, prési­
dent de l’Orphéon, remercie la Société 
genevoise de «on aimable réception et 
rappelle les {liens d’amitié qui unis­
sent les deux nations républicaines, 
les deux sœurs démocrates et patrio­
tes. A midi, un déjeuner très bien 
servi au Cercle du Commerce el de 
l'industrie, réunissait les membres de 
l’Orphéon et de nombreux délégués 
de la « Gaîté des Eaux-Vives ». Il est 
superllu d’ajouter qu’entrain, cordia­
lité — tout ce qui no gâte rien et 
bon appétit n’ont cessé de régner pen­
dant tout le repas. Le désir de visiter 
l’Exposition et ce pittoresque village 
suisse qui est certes un « clou » à jus­
tifier le succès, abrège les toasts du 
dessert.
•
La Société suisse d'Héraldique, qui est 
représentée à l'Expoiition nationale par 
ses publications et un certain nombre de 
travaux de ses membres (groupe 17, tien­
dra cette année son assemblée générale à 
Genève, le samedi 18 juillet. A cette occa­
sion, elle invite cordialement tous ceux 
qui s'intéressent aux sciences héraldiques 
et généalogiques A co grouper autour de 
la Société en assistant à ta réunion et à 
lui apporter l’appoint de leurs connais­
sances et de leur activité. — La Société 
suisse d'Héraldique, qui compte une cen­
taine de membres de toutes les parties du 
pays et à l'étranger, est en relation avec 
les principales sociétés européennes simi­
laires.
Son organe les /trcfcicM héraldiques 
suisses en est à sa lGme année d’existen­
ce. 11 a publié d’importants travaux de 
MM. Maurice Tripet, Adolphe Gautier, 
etc., pour ne parler que de ceux qui ne 
sont plus et est envoyé gratuitement à 
tous les membres de la ssclété.
Les personnes qui désireraient faire 
partie de la société peuvent «’adrester à 
M. Albert Choisy, Varembé près Genève.
Voici le programme de l'astemblée gé­
nérale du 18 juillet : 2 h., séance â l'Uni- 
versité (salle du Sénat). 4 h., visite à 
l ’exposition nationale, section héraldique 
et groupe de l'art ancien. 7 h., souper à 
l’auberge du Treib (Village suisse).
L ,e g ro s  lo t .  — Voici la compo­
sition du gros lot de la loterie de l’Ex- 
position, une traine en brillants, va­
leur 11,600 fr.; un tableau, « Bona­
parte au Grand Saint-Bernard, » de 
Castres, 5,000 fr.; un landau, 4,000 
fr.; une aiguière et plateau, 2,000 fr. ; 
fr.; un chronomètre à répétition m i­
nutes, 1,300 fr.; un collet zibeline, 
1,100 fr. Total 25,000 fr. Il est bien 
tentant, ce gros lot.
Fête  de nuit du 15 Juillet.
— Les organisateurs de la grande 
fête de nuit du 15 Juillet approchent 
de lour but, après de bien longs tra 
vaux préparatoires. Le public gene 
vois aura l’occasion, mercredi pro­
chain, d’assister à une fête de nuit 
unique en son genre, jusqu’à présent. 
La Société de gymnastique de Genève 
qui l’organise au profit du concours 
cantonal des 1, 2 et 3 a- ût, ne dispose 
pas, il est vrai, du crédit de 11,000fr. 
mis à la disposition delà Commission 
des fêtes de l’Exposition pour la der­
nière fête de nuit, mais elle prépare 
une soirée qui sera infiniment plus 
originale. Il y aura, enfin, de l’impré­
vu, et on sorira du programme sem­
piternel. Ainsi, on parle de l’incendie, 
en rade, d’une maison qui sautera au 
bon moment, pour laisser partir un 
bouquet de fusées et de pétards, pen 
dant que les jetées seront illuminées 
de cent leux de bengale. Au préalable, 
sur un radeau ad hoc, les gymnastes 
exécuteront des exercices, sous les 
feux d’un éclairage spécial, gracieu­
sement arrangé par la ville de Genè­
ve, qui fera en outre, jouer les fontai­
nes lumineuses, complètement trans­
formées pour l’occasion. M. le conseil­
ler Vautier, membre d’honneur du 
comité, a eu l’amabilité de prêter 
quatre pièces d’artillerie.
Pour en revenir aux exercices, il y 
en aura un, tout à fait sensationnel : 
c’est une sorte de danse aux flam­
beaux, exécutée au milieu du port par 
la section de Genève, qui se produira 
encore dans des exercicos aux cannes ; 
les petits externes se livreront aux 
jeux si gracieux des drapeaux, et la 
section des Grottes, en grand progrès 
ces temps, se livrera à la boxe.
Avec cela, trois grands concerts : 
au Jardin anglais, par l’Union instru­
mentale et la Muse ; aux Eaux-Vives, 
par l’Dniou musicale de cette com 
mune; aux Pàquis, par l’Avenir mu­
sical, et, par-dessus tout cela, un 
concours d’embarcations illuminées.
La féte de nuit du 15 juillet aura 
surtout un caractère populaire : prix 
unique de 50 centimes au Jardin an­
glais et dans les enceintes des quais ; 
des chaises réservées à un franc se 
trouveront au Jardin anglais.
Nos gymnastes, chacun sait cela à 
Genève, sont gens désintéressés : ils 
ont le droit, d’autre part, de compter 
sur la Bympathie du public. Que 
seraient, sans eux, nos fêtes nationa­
les ? C’est la section de Genève —
— organisatrice de cette fête de nuit




Les répétitions pour les productions 
dans la rade se poursuivent chaque 
jour ; l’exercice aux flambeaux est 
destiné, croyons nous, à produire un 
eflet considérable.
Voici la liste des dépôts de cartes :
M. Vidoudez, me du Rhône, 10. — Tri­
bune de Genive, place du Molard.— M. 
Renz, coiffeur, rue du Rhône. — M. 
Fitcher, coiffeur, rue d’Italie. — Café 
Rey, coura de Rive. — Mlle Gonthier, 
Terrassière. — Brasserie Eypper-Treiber, 
Terrassière. — Mme Neydeck-Martin, 
Rive. — M. Brachard, Corraterle. — Mlle 
Stalet, boulevard du Pontd’Arve. — M. 
Picco, vitrier, quai des Bergues. — M. 
Stadler, cordonnier, rue du Mont-Blanc.
— M Baume, Chantepoulet. — M. Bar­
bier, droguerie, Paqüis. — Mlle Larue, 
Chêne-Bourg. — M. Streit, Versoix.
'V ieux-Zo fin jç iens . — La dernière 
séance du semestre de la société de Zofin- 
gue aura lieu samedi à 8 h. 1|2 au Village 
auisie (Taverne Chalamala). MM. les 
Vieux-Zolinglens y sont cordialement in­
vités.
Troisième édition - 1 
Dernier courrier
Paris, 10. — Jacquelin est sorti victo­
rieux de l’épreuve de repêchage qui s’est 
courue hier et qui comportait tout un lot 
de fameuses pédales. Il prendra donc 
part à la finale du grand prix de Paris.
Nantes, 10.— La grève des ouvriers boî­
tiers soudeurs continue à Nantes sans in­
cident.
En Vendée, elle se complique de la grève 
des pêcheurs. Il n’y a plus sur toutes les 
côtes qu’un petit nombre d’usines en fonc­
tions.
Aux environs de Lorient, à Belle-Ile et 
à Douarnenez, tous les ouvriers soudeurs 
travaillant.
Une conséquence de la grève eemble de­
voir être la disparition des bancs de sar­
dines ; le poiseon, n’étant plus attiré vers 
le rivage par la rogue des pécheurs, se 
déplace ou s’en va tout à fait.
C’est ainsi que les pécheurs de Concar­
neau et d’Audierne, étant restés quel­
ques jours sans sortir, ne trouvent plus 
maintenant trace de sardines qui aupa­
ravant étaient très abondantes dans ces 
parages.
Toulouse, 9. — Après M* Millerand, qui 
a plaidé hier pour la Dépèche, M’ Viviani 
a la parole pour présenter la défense de la 
Petite République.
Il proteste contre l’accusation d’avoir 
fomenté la grève.
Ce n ’est, dit-il, que lorsque l’on vit 
qu’on ne pourrait jamais réduire ni l’in­
transigeance ni l’orgueil de M. Ressé- 
guier, que la Petite République est inter­
venue, comme c’était son droit, pour por 
ter un jugement public sur les faits de la 
grève.
Cbâlons sur-Marue, 9 .— Le monument 
commémoratif de la grande revue de 
Vitry-le-FraBçoIs, en 1891, Bera Inauguré 
solennellement â Matignicourt, le 20 sep­
tembre.
Vienne, 9 — Lî  duc d'Orléans est ar­
rivé ici.
Ostende, 9. — Un navire anglais, le 
Prince de-Galles, était retenu par requête 
judiciaire pour exiger le payement des 
droits de port.
Le commissaire maritime l ’étant rendu 
à bord pour laire conduire le navire dans 
un autre mouillage, deux officier* le me­
nacèrent de le faire arroser par les pom­
pes et do le faire ensuite jeter à la mer. 
Ces officiers prétendaient s’être conduits 
ainsi en Italie, sans avoir été inquiété* 
pour cela.
Le commissaire requit le lieutenant de 
gendarmerie et six gendarmes pour pren­
dre possession du navire et arrêter le* 
deux officiers.
Le procureur du roi approuva la con­
duite du commissaire et exigea une cau­
tion de 5000 francs pour rendre la liberté 
ux deux officiers.
Danzig, 9. — Le commissaire gouver­
nemental de la région de la Vistule fait 
connaître le résultat de l’examen dont la 
culture envoyée de Danzig par le docteur 
Lickfett a été l’objet à Berlin, à l ’institut 
pour les maladies Infectieuses.
On a constaté dans eet établissement 
que les bactéries trouvées dans les orga­
nes de Mme Drechster, & Danzig, ne sont 
pas des bactéries du choléra et que, par 
conséquent, il ne s’agit pas d'un cas de 
choléra asiatique.
Berlin, 9. — Le Tageblatt se félieite de 
la participation de l’Allemagne à l'expo­
sition de Paris. Il ne doute pas que l'in­
dustrie allemande ne remporte une vic­
toire comme à l'exposition de Chicago.
Au point de vue politique, l’expoaition 
de 1900 est, dit-il, une garantie de paix 
donnée par la France à l’Europe.
— Les socialistes allemand* envoient 
trente délégué* au congrès international 
de Londres ; les socialiste* polonais et 
le* anarchistes envoient des délégués 
spéciaux.
Ces dernier* seront probablement reje­
tés du sein du congrès, comme au dernier 
congrès socialiste de Zurich (1893).
Christiania,9 .— Cinq membres du Con­
seil royal (ministère), appartenant aux 
groupes politiques de la droite et de la 
gauche modérée, ont recommandé au roi 
de refuser de aanctionner la loi relative 
au drapeau.
Les membres appartenant à la gauche, 
c'est-à-dire MM. Engelhardt, Lund et 
Smedal, se sont prononcé* pour l'appro­
bation de la loi.
Stockholm, 9. — Le roi Oscar a refusé 
de sanotionner le vote du Storthing adop­
tant un projet en vertu duquel le drapeau 
norvégien serait dorénavant arboré seul 
en Norvège.
Sofia, 9. — On mande de Constantino- 
ple :
Le comité secret arménien a adressé 
aux ambassades une déclaration portant 
que, ti l'Europe reste impuissante â em 
pêcher le* déiordres et les calamités, la 
nation arménienne se soulèvera en masse 
pour défendre *a vie, ion honneur et tes 
biens
St Pétersbourg, 9.— Le Ti/lissky Listok 
dément, après renseignements prl* à Té­
héran par le consulat persan de Tiflis, 
la nouvelle récemment publiée par la 
Nouvelle retue caucasienne qu’un atten­
tat aurait été commis sur la personne du 
nouveau shah de Perse, Mouzafler ed 
Dine.
n i l  dément également qu’il y ait eu ces 
derniers temps des mouvements insur­
rectionnels sérieux en Perse, où, au 
contraire, le gouvernement a lacilement 
dissipé quelques légers troubles survenu* 
après l'assassinat du shah Nasr ed Dine.
Sofia, 9. — Voici des détails authenti­
ques sur l’incident survenu sur la ligne 
de chemin de fer en construction entre 
Sofia et Roman.
A la suite d'une querelle, quelques ou­
vrier* italiens en vinrent aux mains près 
du village de Milkova.
Un gendarme bulgare, faisant leservice 
d'ordre, adressa quelques observation* à 
un italien. Celui-ci, se jetant sur le gen­
darme, lui enleva ion sabre du fourreau.
Les ouvriers bulgares accoururent au 
secours du gendarme et désarmèrent l'ou­
vrier italien. Cilul-cl fut ensuite enfermé 
dtns la maison où habite le gendarme et 
procès-verbal fut dressé.
Les autres Italiens se rendirent auprès 
de 1 ingénieur en chef, M. Picard, qui, à 
la tè'e de plusieurs ouvriers,se serait ren­
du devant la maison où l'Ilalien était en­
fermé, pour le mettre en liberté.
Le gendarme *’y opposa. M. Picard et 
les ouvriers tirèrent alors *ur lui, le bleB- 
■ant mortellement ; puis il* délivrèrent 
l’italien. Mais d’autres gendarme* arrivè­
rent et arrêtèrent M. Picard et les ou­
vrier* impliqué* dans l'affalréT
Le piéfet de Sofia, le vice-consul de 
France et le juge d’instruction le rendi­
rent sur les lieux.
Le juge ordonna le maintien de l ’arres­
tation do tous les inculpés, y compris cel­
le de M. Picard.
Le consulat français demanda la mise 
en liberté de l’ingénieur. Elle fut d’abord 
refusée, puis accordée sous caution de 
20,000 francs.
L’allalre a été renvoyés devant les tri­
bunaux. _______________
Chrontqua locale
Le temps qu ’il fait. — La dé­
pression signalée vers l’Irlande s’est un 
peu déplacée vers l’Est. La baisse baro­
métrique s’étend seulement sur l’Angle­
terre et le littoral ouest de la France. 
Une ai, e de pressions supérieures à 765 
mm. apparaît dans l ’extrême nord. Le 
vent est faible du sud sur les côtes de 
la Manche ; il est variable en Gascogne, 
faible de l’est en Provence.
Des pluies sont tombée* aur les Iles- 
Britanoiques et II Belgique.
En France, le temps reste chaud et ora­
geux.
Dana notre région, cette nuit, orage 
passager.
Temps probable : beau, chaud.
Quatrième édition - \ henres 
Chronique !«o a b
N ouvelles vélocipédiqaes. —
Dimanche, à sept heures du matin, dé­
part devant le Kursaal du championnat 
de 100 kilomètre* sur route de l ’Union 
cantonale genevoiee. Parcours : Genève 
Preverenges et retour.— 'Le soir, à partir 
de 5 heures— Taverne du Crocodile —pas­
sage des (tayers de la course du • Pro­
grès. » Les concurrent* devront être 
réunis à neuf heures du matin devant 
l’hôtel du a Progrès » et le départ sera 
donné à 11 heures précises de Lyon-St- 
Clair. L’itiaéraire fixé est le suivant : 
Ambérleu, Nantua, Meyrin, Genève, Pont- 
de-la Caille, par Saint Julien, Annecy, 
Aix-lei-Bains, Chambéry, Grenoble, Los 
Abrels, Bourgoin et Lyon Montplaisir, 
soit en tout 426 kilomètres.
— La course annuelle du Vélo Club des 
Eaux Vives s’effectuera le 19 courant au 
lieu du 26, date primitivement fixée.
— Le championnat de 25 kilomètre* des 
Joyeux vélocemen, qui devait se courir 
dimanche passé sur la pis'e du vélodrome 
de Varembé, a été renvoyé à une date ul­
térieure.
— Le juge de paix de Nyon vient d’être 
nanti d’une plainte émanant d’un cycliste 
qui. lors du championnat de 25 kilomètres 
du Bicycle Club, a eu un de ses pneuma­
tiques crevés grâce à la profusion de 
clou* semés sur le parcours. L’enquête se 
poursuit. Espérons qu'elle donnera de 
bons résultats.
— Une cour83 de côte* — pour le 29 
juillet — est organiiée par le Cyclophlle 
genevois.
— N o ü b  recevons du Bloycle-Club l'avis 
officiel suivant : a MM. le* commissaires 
pour la course du journal Le Progrès. de 
Lyon, sont priés de se réunir le 12 juillet, 
à 5 heures du aoir très précises, à la Ta­
verne du Crocodile, rue du Rhône, 100, 
pour se rendre de là à leur* diflérents 
poates. » Pneu.
ayant cet avantage de pouvoir être en­
tendu par toutes les oreilles.
Le public l’a revu hier avec un grand 
plaisir, grâce à une inteprétation d'en­
semble vraiment excellente.
Mlle Sauvaget, Stella, est mignonne et 
allurée comme il convient ; elfe chante 
avec goût et esprit et dit le poème avec 
entrain et même avec émotion. Mlle Ser- 
vet porte avec crànerie le coBtume de vi­
vandière; Claudine est un de ses meil 
leurs rôles. La duchesse, autrement dit 
Margot la blanchisseuse, trouve en Mme 
Pélisson une fort bonne interprète.
Du côté masculin, aussi succès complet, 
ponr M. Dechesne, un lieutenant Robert à 
la voix entraînante st à la physionomie 
sympathique ; pour M. Vautier un tam­
bour-major superbe — ce que c’est que 
d’être bel homme — qui est tour à tour 
amusant et émouvant ; et pour M. Bonjour 
un Griolet excellent chanteur, à la voix 
de ténorino franche et d’un timbre char 
mant. Avec trois artb teB  comme ceux-là, 
la musique d’Oflcnbaeh n’a paa été sacri­
fiée au pcëme : on l'a bien vu par exemple 
au trio du billet de logement.
M. Fort est amusant en duc Della-Volta; 
il charge un peu, mais c'est de tradition 
dans ce rôle. M. Guérin est correct en 
marquis Bambini, et M. Duvernet, en au 
bergiste.
La pièce est montée avec Boin et retrou­
vera la vogue; car elle mérite d’rtre vue
P.-S. — Ce soir vendredi, le Barbier, 
avec Mlle Chambellan, notre nouvelle 
chanteuse légère. Samedi, Nitouche.
C H R O N IQ U E  T H E A T R A L E  
Lia F ille  du T am bou r-m ajo r
La Fille du Tambour-major est le der­
nier Buccès du joyeux Oilenbach. La pre­
mière ds cotte opérette date de décembre 
1879 tt la mort du maestro d’octobre 1880. 
C’est un opéra comique genre Fille du 
Régiment, aux allures chauvines, mai*
Cinquième édition - 6 lienres
Co nseil d’Etat. — Séance du 10 
juillet.
Le Conseil nomme pour un an et à titre 
d'épreuve, Mlle Emma Fatio, aux fonc­
tions de maitresse d’études à l’école se­
condaire et supérieure de* jeunes filles.
Il valide les opérations électorales des 
Eaux-Vives, 5 juillet, élection d'un maire, 
(M. Muasard et M. Laplanche, conseiller 
munioipal) et de la commune de Meinler 
(M. F. Girod adjoint).
Il valide l'éleciion de MM. Camille 
Ferrier et Frédéric Raisin comme mem­
bres de la Commission de surveillance 
de* avocats, et MM. F. Mignin et Louis 
Cramer comme suppléants.
Il délègue M. le conseiller d’Etot Patru 
en remplacement de M. Boissonnas, pour 
recevoir comme délégué les réclamations 
et communications relatives à l'expropria1 
tion forcée des immeubles Meusel, rue 
Rousseau.
Il approuve :
a) le règlement de fabrique de Mme 
veuve Pauline Frey,taillerie de diamant*;
b) la décision prise par la Société des 
exercices de l'Arquebuse et de la Naviga­
tion, dans son assemblée générale du 
6 juin 1896, pour la vente à l’amiable 
d’une parcelle de 600 mè'res environ à 
la Coulouvrenlère, et ce sous réserve de* 
dispositions renfermées dan* l'ariêté du 
Conseil d’Etat du 3 août 1894 et du cahier 
des charges soumis par la sooiété à l’ap­
pui de i l  demande en autorisation de 
vente.
c) la délibération du conseil municipal 
de Chêne Bougeriea, 13 avril, relative aux 
comptes de la nouvelle école primaire 
dont il est donné décharge avec grati­
tude.
Jeunesse serbe. — On nous écrit :
# Les jeunesses serbe, roumaine, tchè­
que et Slovène à  Paria ont convoqué pour 
demain samedi un grand meeting sous la 
présidence de l'ancien ministre de* affai­
res étrangères en France, M. Flourcns, 
pour protester contre le millénaire hon­
grois. La société serbe a Vila d a envoyé 
la dépêche suivante au président du dit 
meeting :
« La jeunesse serbe, qui fait ses études 
à Genève, s’inspirant do,la liberté de la 
vieille Helvétie, de l’accord et du progrès 
de ses diflérents peuples, approuve les 
protestations de ses camarades universi­
taires dans tou* le* pays, coutre les fêtes 
millénaires hongroiies et leur manière 
d’agir envers les peuples non-magyars et 
envoie ses sympathies et ses salutations 
fraternelles â la jeunesse des peuple* op­
primés par les Hongrois. *
On comprendra que nous insérons cette 
communication a titre de renseignement 
seulement, ne voulant pas nous immiscer 
dans une question dont les éléments nous 
échappent. (RédJ
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Première édition
Berne, 9. — La police a arrêté à 
Interlaken pendant la fête cantonale 
de chant, un dangereux voleur, du 
nom de Luigi Clarvinati, italien, qui 
avait déjà été condamné par les tri­
bunaux de St-Gall,de Schaflhouse, de 
Berne, do Baden, de Lucerne, et 
de Constance.
Baie, 9.— Le Grand Conseil a adop­
té définitivement le projet relatif à la 
canalisation de la ville. Il a liquidé 
encore quelques petites affaires et a 
renvoyé la discussion du projet con­
cernant l’organisation du département 
des travaux publics.
Bàle, 9. — Les ouvriers brasseurs, 
auxquels on avait signifié le congé 
samedi dernier, ont été définitive­
ment licenciés aujourd'hui,aprèsavoir 
touché quinze jours de salaire. Le 
nombre des ouvriers congédiés s’élève 
à 54. Eu outre 70 ouvriers ont accepté 
les conditions des brasseurs.
Sion, 9. — M. L. de Kalbermatten, 
député aux Etats, est mort cet après- 
midi aux Mayens de Sion, d’une pi­
qûre d’abeille à la tempe.
Paris, 9. — La Commission de l’ar­
mée a adopté, avec de légères modifi­
cations portant notamment sur la li­
mite d’àge, le projet du gouvernement 
sur le haut commandement de l’ar­
mée. M. de Montfort a été nommé 
rapporteur, avec mission de déposer 
son rapport le plus promptement pos­
sible.
— La Chambre discute le projet de 
réforme des contributions directes sur 
la demande de la Commission du bud­
get et du gouvernement, et malgré 
l’opposition de M. Doumer, elle dé­
cide par 316 voix contre 227 de com­
mencer la discussion à l’article 2, 
comportant augmentation de l'impôt 
sur la propriété bàtio.
Au cours de la discussion, le prési­
dent de la commission du budget ex­
prime l’espoir que la Chambre dis­
cutera le projet tout entier. (Rires à 
gauche).
La Chambre repousse par 2G8 voix 
contre 258 l’augmentation proposée. 
Le rapporteur fait observer que ce vote 
amènera un déficit de 19 millions. 
Il demande en conséquence le renvoi 
du projet à la commission, qui en­
tendra le gouvernement et déposera 
son rapport dans une demi-heure, 
(Assentiment.) La séance est suspen­
due.
A la reprise de la séance, la Cham­
bre adopte par 323 voix contre 147 
une motion de M. du Périer de Lar­
san, ajournant à  la session d’automne 
la discussion du projet de réforme sur 
les contributions directes.
Badajoz, 9. — Une explosion de 
chaudière s’est produite dans la fabri­
que d’armes de Barros. Quatre ou­
vriers ont été tués. Las dégâts maté­
riels sont considérables.
Bruxelles, 9.— Li Hung Chang est 
arrivé hier. Le roi avait chargé un 
général de le recevoir ù la gare et de 
lui annoncer qu’il lui accorderait une 
audience.
— Plusieurs journaux libéraux pré­
conisent une alliance des libéraux 
avec les progressistes et les socialistes 
pour le scrutin de ballottage.
Henley, 9. — La Société de sport 
nautique gagné la 7me épreuve dans 
la course dite « Coupe de la Tamise. »
Rome, 9. — A la Chambre, le socia­
liste Costa interroge le gouvernement 
sur les motifs qu’il a allégués pour 
obtenir du gouvernement français 
l’extradition des condamnés au domi­
cile forcé qui se sont échappés de l’île 
Tavignana.
M. Di Rudini déclare qu’il ne peut 
pas répondre à cette question.
MM. Costa et Imbriani protestent 
vivement.
Le président du Conseil dit que 
pour hâter la discussion des projets à 
l’ordre du jour.legouvernement,usant 
de son droit, ne répondra pas au­
jourd’hui à l’interrogation de M. 
Costa.
La Chambre reprend ensuite la dis­
cussion des ordres du jour sur le pro­
jet relatif au commissariat civil en 
Sicile.
Dantzig, 9. — Les autorités du dis­
trict de la Vistule annoncent que 
Texamen bactériologique fait à Ber­
lin n’a pas confirmé l’existence d’un 
cas de choléra asiatique au lazaret 
municipal de Dantzig.
Francfort, 9. — On mande de Pré- 
toria à la Gazette de Francfort que le 
Volksraad d’Orange a décidé do re­
prendre de la colonie du Cap les che­
mins de fer construits et exploités 
par le Département des chemins de 
fer colonial, montrant ainsi son désir 
de se soustraire à l’immixion de la 
colonie du Cap dans ses affaires.
Chicago, 9. — Le programme du 
parti a été adopté par la commission 
spéciale à la majorité de 33 voix con­
tre 14. Il n’y sera pas fait mention de 
la doctrine Monroe, mais un passage 
spécial y sera consacré à un témoi­
gnage de sympathie en laveur des in­
surgés de Cuba,
Deuxième édition
Paris, 10. — A la reprise de la 
séance, hier, M. Krantz, rapporteur, 
a dit que la commission du budget, 
après avoir entendu le gouvernement, 
ne voit pas la possibilité de trouver 
les sommes nécessaires pour faire 
face au déficit résultant du vote de la 
Chambre. Le gouvernement présen­
tera dans trois mois un nouveau pro­
jet et va déposer immédiatement le 
projet tendant an vote des quatre an­
ciennes contributions directes. — M. 
Krantz propose d’interrompre la dis­
cussion jusqu’au moment où le gou­
vernement fera connaître sa nouvelle 
décision. (Appl. au centre.)
M. Rouanet, socialiste, propose de 
continuer la discussion de la réforme 
des impôts.
M. Méline déclare que si le projet 
relatif à cette réforme n’a pas abouti, 
c’est la faute des socialistes. (Applau­
dissements — protestations.)
M. Bourgeois reproche à M. Méline 
de n’avoir pas posé la question de 
confiance avant le vote précédent.
M. Méline réplique que le Parle­
ment doit discuter les questions finan­
cières sans y môler la politique. Le 
président du conseil ajoute qu’il es­
père faire aboutir la réforme avec 
l'aide de la Chambre, il ajoute que 
l'intervention de M. Bourgeois dé 
voile le sens de l'opposition que ren­
contre le cabinet (vifs applaudisse­
ments, tumulte). M. Méline déclare 
accepter une motion que vient de dé­
poser le comte du Périer de Larsan, 
ajournant à la session d'automne la 
discussion de la réforme des contri­
butions.
Au milieu d'un grand tumulte, M. 
Jaurès déclare repousser la responsa­
bilité pour les socialistes d'avoir fait 
avorter la réforme.
La priorité en faveur de la motion 
Périer ' de Larsan est votée par 327 
voix contre 242.
Cette motion elle même est ensuite 
adoptée par 323 voix contre 147.
M. Cochery dépose le projet relatif 
au vote des quatre anciennes contri­
butions directes. La aéance e9t levée. 
La Chambre siégera aujourd'hui.
La Havane, 10. —■ La mort de Maceo 
est confirmée.
Les insurgés ont été battus a Galo- 
quemados et Cascajel et ont subi des 
pertes sérieuses.
Reuley, 9. — La «coupe de la Ta­
mise» a été gagnée par l'équipe du 
Collège Emmanuel à Cambridge, qui 
a battu de quatre longueurs l’équipe 
parisienne. Cette dernière venait do 
gagner brillamment d'une longueur 
et demie la seconde manche contre le 
club Molesey.
Troisième édition
Paris, 10.— Les journaux commen­
tent la séance d’hier. Les radicaux 
estiment que jamais un débat parle­
mentaire n’a atteint un pareil degui 
d’incohérence.
Les modérés se félicitent do l’issue 
du débat et surtout de l’abandon dé­
finitif de l’impôt sur la rente, qu’ils 
estiment devoir être la conséquence 
de ce vote.
La plupart des journaux persistent 
à croire que malgré de nombreux 
amendements le projet relatif aux 
quatre contributions pourra être voté 
aujourd'hui et que la clôture de la 
session aura lieu demain ou lundi.
Hambourg, 10. — Le Correspondant 
de Hambourg annonce qu'hier après- 
midi un train venant de Hanovre a 
déraillé près de Winsen par suite do 
la rupture d’un essieu. Sept person­
nes ont été tuées, 23 blessées dont 
7 grièvement. La circulation est inter­
rompue.
Londres, 10. — Une dépêche de 
Constantinople au Times annonce que
du Hauran 5.000 hommes sont partis 
contre les Druses.
— Les journaux publient une dé­
pêche de Salisbury disant que les re­
belles ont détruit une mission catho­
lique à 14 milles de Salisbury. On 
s’attend à une attaque des rebelles 
contre Salisbury, vendredi, jour de la 
nouvelle lune.
— Il est parfaitement arrêté que M. 
Chamberlain présidera la commission 
d’enquête sur l’aflaire de laChartered.
Stockholm, 10. — Le Aftonbladet 
reçoit la dépêche suivante de l’explo­
rateur Andrée : L’expédition au Pôle 
nord a pris station le 22 juin dans la 
maison construite par l’explorateur 
américain Pikes, dans la partie nord 
du Spitzberg. Une grande partie de la 
cargaison est déjà déchargée. L’em­
placement est très favorable, les tra­
vaux continuent normalement. Les 
conditions de la glace sont exception­
nellement favorables ; tout va bien.
Prétoria, 10. — Le Volkstem fait re­
marquer que les arbitres suisses char 
gés de l’examen de l’affaire de la baie 
de Delagoa devraient entendre le té­
moignage du baron de Matalha, ci- 
devant consul général de Portugal à 
Prétoria, qui possède, dit-on, des do­
cuments utiles sur cette question, et 
en particulier sur la valeur de la con 
cession de la ligne de Lourenço Mar­
quez. ________________
Winterthur, 10. — Aujourd’hui a 
commencé devant la cour d’assises le 
procès du capitaine de police Fischer. 
Le public est peu nombreux. 21 té­
moins seront entendus. Il est proba­
ble que les débats dureront deux 
jours.
Berne, 10. — La votation populaire 
sur les trois lois fédérales soumises 
au référendum est fixée au dimanche 
4 octobre.
— Le Conseil fédéral a approuvé 
avec quelques réserves le programme 
général des constructions pour la li­
gne du Gœrnergrat.
— Le Conseil fédéral a accordé, avec 
remerciements pour les services ren 
dus, au Dr T. Geering, de Bàle, chef 
du bureau de statistique à la division 
du commerce, la démission qu’il a 
sollicitée de ses fonctions pour le 1er 
octobre.
— Les quatre brasseries de Berne 
qui font partie de l’Union des brasse­
ries suissses ont congédié tous leurs 
ouvriers syndiqués.
Cinquième édition
Fribourg, 10. — M. Joseph von der 
Weid, président du Grand Conseil 
fribourgeois, vient d’ètre victime d’un 
accident de voiture. En descendant de 
voiture il s’est pris le pied dans la 
roue et a été trainé ainsi pendant 
quelques instants. Le pied est cassé à 
plusieurs endroits et la jambe très 
maltraitée. L'état du blessé est assez 
grave.
Berne, 10. — Le Conseil fédéral ac­
corde au canton de Neuchâtel pour 
les travaux d’endiguement du ruis­
seau de Buttes et les frais de consoli­
dation du lit de ce cours d’eau, entre 
Buttes et Fleurier, un subside du 
tiers de la dépense réelle, soit de 4000 
francs au maximum.
Bàle, 10. — Le comité du boycott 
convoque à la Burgvogtei une assem­
blée populaire, dans laquelle le ré­
dacteur Wullschleger proposera la 
mise à l’index de toutes les brasseries 
faisant partie de l’Union des brasse­
ries suisses.
C O N V O C A T IO N S
VENDREDI
Conseil Municipal. — 6 h. soir, salle du 
Grand Conseil. — Proposition* du Conseil 
administratif : a) pour un crédit destiné 
à couvrir la dépense nécessitée par le ra­
chat des installation* de la Compagnie du 
gaz ; b) id. dealicé à faire face à la dé­
pense résultant du rachat des installa­
tions de la Compagnie de l’industrie élec­
trique ; c) id. à l'agrandissement de I’q- 
oino à gaz et à l’établissement de nouvel­
le* canalisations pour l’éclairage; d) id . 
destiné au développement du service élec­
trique ; e) du réseau de l'usine de Chè­
vres dans le canton ; f) à  l’étude du bâti­
ment des turbine* n* 3 ; g) au développe­
ment du service hydraulique (usine de la 
Coulouvrenière). — Propositions Indivi­
duelles. — Présentation du projet de bud­
get pour l’année 1897. — Requête* en na­
turalisation.
Club alpin. — 8 h. 1/2 s. Réunion fa­
milière au Village suisse (auberge Zur 
Treib).
Union timbrophile suisse. — 8 h. soir, 
calé du Théâtre, banquet.
SAMEDI
Cercle vaudois Généré. — Samedi 11 
courant, visite au Village suisse. Rendez- 
vous à 7 b. 1/2, au café Reviol, boulevard 
de Saint-Georges. Décoration indispen­
sable.
DIMANCHE
Evangélisation populaire. — 4 h. Baul. 
James-Fazy, 8 h. 1/4 a., 26, rue de Rive 
et 20, boulevard du Pont-d’Arve : Réu­
nion* populaires.
Réunion de tempérance. — 3 h., campa­
gne do M. Eug. de Budé (au Petit-Sacon- 
nex). — Formation du cortège place des 
Alpes, à 2 heures.
Exercices de l'Arquebuse et de la Navi­
gation. — 8 h. à 6 h. soir, tir à 300 et 400 
mètres. Tir au revolver. Cibles modèle du 
tir de l’Expositlon nationale.
Le Griitli. — 7 h. â midi et 1 h. 1/2 à 
G heures, stand du Plan-lea-Ouates, der­
nier tir militaire,
Choulex. — 3 h. 1/2, Eglise catholique 
nationale, réunion religieuse avec le con­
cours du Chœur Mixte de Notre-Dame ; 
tous les chrétiens y sont cordialement 
invités.
LUNDI
Evangélisation populaire. — 8 h. 1/4 s., 
26, rue d« Rive : Tempérance.
Croix-Bleue. (Section des Pàquis). — 
8 b. 1/4 s., salle de l'école primaire des 
garçons, réunion publique de tempérance.
INFORMATIONS FINANCIERES
Genève, le 10 juillet.
Comme il arrive souvent en temps 
de morte saison, il suffit de quelques 
réalisations do spéculateurs qui par­
tent en vacances pour peser sur les 
cours qui sont plus sensibles par suite
de la pénurie d’afiaires. C’est ce qui 
est arrivé hier à Paris pour le marché 
minier principalement. La Chambre 
était encore en séance et on ignorait 
le résultat de la bataille.
Le 3 0/0 français vu cette incerti­
tude perd encore 12 centimes à 100.80. 
Italien en reprise de 30 centimes. 
Extérieure stationnaire.
Le marché du crédit a été un peu 
galvanisé par la nouvelle que l’em­
prunt bulgare a été adjugé à un groupe 
financier composé de la Banque de 
Paris, de la Banque internationale et 
de la Banque des Pays autrichiens. Le 
premier de ces établissements y gagne 
7 francs et les deux autres 5.
Les valeurs minières se tassent tout 
doucement : 8 francs de baisse sur les 
Ferreira 3.50 sur les Goldfields, 2.50 
la Chartered et l’East Ranci.
Les obligations Louèche-les-Bains 
se cotaient déjà hier avec nne prime 
légère. La souscription a lieu demain 
samedi.
Le Nord-Est commence sa série de 
conversions par son emprunt de 1885 
de 15 millions. L'intérét sera réduit 
de 4 à 3 1/2 0/0. Prix de souscription 
100 3/4 0/0, à Genève, chez MM. Bonna 
et Cie et à l’Union financière. Nos 
annonces donnent les détails néces­
saires aux intéressés.
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l i e s  t o u r i s t e s
qui visitent l'Expoaition nationale trou­
veront les vêtements en véritable  
K<oden du T yro l, ainsi que le> arti­
cles en poil de chameau, si juste­
ment renommés, au dépôt «læ ger, 0 8 ,  
rue du Rhône, Genève. 11235
E au x  Min>“  N a tu> adm ises dans Ica H ôp itaux . 
Saint-Jean. Maux d'cstomac, appétit, digestion*. 
Precœuse. Foie, calcula, bile, dlabôtc, goutte. 
Dominique. Asthme, chlorose, débilités.
OéSir6e.Calcul».coilques.Waqt<8/eine.Rolns,eraTell». 
Rigolctte. Anémie. Impératrice. Maux it'csiomoc.
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S O C IE T E  G E N E R A LE  EAU X. V A L S  ( Ardecha).
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et Dépantils. Main Je 
Tête ot d'E'tomac ; 
Embarras Gastrique
tt UQiriu. Arrêté du S*t>g. Comtipatioa l*25'Autes Pb‘u*.
T H E A T RE DE GENEV E
Vendredi 8 Juillet 
L<e B n rb ie r de Séville, opéra-co­
mique en 4 actes de Caitll Blaze, musi­
que de Roisini.
Prix ordinaire des Places 
Le bureau de location est ouvert dès ee 
jour dana le grand vestibule du Théitra.
QUIHA, SUC de VIANDE et LACT0-PH0SPHATE de CBAD1 
Le VIN DE VIAL est un modificateur puissant 
de l'organiame dana tons les eas de débilité géné­
rale, croissances difficiles, longues convalescences, 
anémie, chlorose, perte de l’appétit et des forces.
